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Préface


La question du « soin des âmes », de l’accompagnement spirituel, de la guérison intérieure, et de la prière de délivrance, revient avec force aujourd’hui, dans une société où se multiplient les errements et les expériences de toutes sortes, favorisées par une remise en cause généralisée des repères et des interdits, en particulier ceux reçus de la tradition chrétienne. Ces expériences sont d’ordres extrêmement variés ; certaines sont dites « thérapeutiques », ou « spirituelles » ; elles sont presque toujours vécues de manière narcissique. Elles peuvent conduire à des impasses, à des blessures profondes, à la création de liens négatifs qui bloquent les personnes spirituellement et sur le plan relationnel. L’Adversaire, le Prince des ténèbres, y trouve autant d’occasions d’entraver la liberté des personnes et d’empêcher leur croissance humaine et spirituelle. Il ne s’agit pas ici à proprement parler de possession, qui nécessiterait un exorcisme, mais de liens qui demandent une libération, une délivrance, pour permettre à la personne bloquée de déployer sa liberté intérieure.
L’année 2017 a mis la prière et le ministère de délivrance à l’honneur, puisqu’elle a vu paraître un livre intitulé Protection, Délivrance, Guérison, à l’initiative du Bureau national des exorcistes, un autre livre sur Le Ministère de Délivrance, à l’initiative de l’instance internationale du Renouveau charismatique catholique (l’ICCRS) ; la même année a été organisé par la Communauté du Chemin Neuf un colloque sur ce même thème, dont ce livre est le fruit. Je me réjouis de la réflexion et du travail mis en œuvre autour de ce thème important et délicat qui peut permettre aux pasteurs et aux communautés chrétiennes d’ajuster leurs propositions pastorales auprès des personnes en souffrance à cause des liens qui les entravent. Depuis plusieurs années, de nombreux évêques et de nombreux prêtres perçoivent l’urgence de travailler les notions de délivrance et de guérison intérieure. Personnellement, comme évêque du diocèse de Grenoble-Vienne, je vois l’urgence de former des accompagnateurs spirituels, et des chrétiens capables de pratiquer avec discernement des prières de délivrance quand elles s’avèrent nécessaires.
Il faut reconnaître au Renouveau charismatique d’avoir mis en lumière, pour notre temps, la nécessité de prier pour la délivrance des personnes « liées ». Les communautés dites « nouvelles » et les groupes de prière se sont lancés dans des pratiques de prières de délivrance qui ont parfois tâtonné et commis des erreurs. La vigilance de l’Église a encouragé à avancer avec prudence et à donner à ces pratiques un fondement biblique et théologique qui puisse apporter des critères de discernement. Ce livre, en lien avec les deux ouvrages parus quelques mois auparavant, est une étape importante pour approfondir et ajuster les pratiques à la foi chrétienne. Un adage latin – lex orandi, lex credendi – nous rappelle la correspondance entre notre foi et notre manière de prier. Notre pratique de la prière doit être ajustée à la Bonne Nouvelle transmise par Jésus-Christ ; elle doit dire avec justesse la foi de l’Église.
Il est important de rappeler que la mission de l’Église est d’annoncer la Bonne Nouvelle du salut en Jésus-Christ à toute l’humanité et de conduire chaque être humain, s’il le veut bien, au Christ qui est « le Chemin, la Vérité, la Vie » (Jn 14, 6). Le Christ est notre libérateur, notre réconciliation, celui qui nous conduit vers le Père et fait de nous des fils et des filles de Dieu. C’est Lui qui nous délivre du pouvoir du Prince des ténèbres qui nous maintenait en esclavage par peur de la mort (He 2, 14-15). Il a remis à ses apôtres le pouvoir de délier – de remettre les péchés et de chasser les démons –, mais c’est Lui qui agit dans leur ministère. La mission ne doit pas focaliser les disciples de Jésus sur le mal ou le malin, mais sur Lui qui nous conduit, par la puissance de l’Esprit Saint vers Dieu notre Père. Plus l’Église annoncera Jésus-Christ et conduira à Lui, plus d’hommes et de femmes entreront dans la liberté des enfants de Dieu.
Le « pouvoir » de délier, l’autorité sur les démons, sont un service ou un ministère, ce qui veut dire la même chose, si ce n’est que le mot ministère désigne désormais un service reconnu et plus ou moins institutionnalisé. On ne se donne pas à soi-même ce service, on le reçoit du Christ et de l’Église. Un chrétien ne travaille pas à son compte, ni pour s’enrichir, ni pour se valoriser, ni pour prendre autorité sur des frères ou des sœurs en situation de souffrance et donc de fragilité. La tentation est toujours présente du pouvoir, de l’emprise, de l’orgueil ; celle aussi d’avoir trouvé la formule « miracle », qui « marche » à tous les coups. C’est pourquoi un tel service ne peut être assumé qu’en Église, sous l’autorité des pasteurs légitimes, avec des frères et des sœurs formés au discernement et à la pratique de la délivrance.
Un bon discernement est indispensable si l’on veut collaborer à l’œuvre du Christ et faire du bien aux personnes : qui est la personne qui se présente pour demander de l’aide ? Quelle est sa souffrance ? Que demande-t-elle ? Est-ce que sa demande relève de la mission de l’Église ? Si oui, comment l’accompagner en respectant sa liberté ? Il arrive que des personnes demandent à l’Église un geste « magique », une prière « magique » : comment ne pas se laisser enfermer par les attentes inappropriées des personnes qui sollicitent de l’aide ? Comment conduire les personnes au Christ, puisque c’est en son Nom que les chrétiens sont à l’écoute et au service des personnes tourmentées ?
Par ailleurs, ce service touche à l’intime des personnes accompagnées ; il demande donc beaucoup de délicatesse, de respect, de tact, de confidentialité, de chasteté dans l’attitude. Comment être au service de la liberté intérieure de la personne ? On ne peut pas faire sans elle, ni à sa place, ni contre elle. Une prière de délivrance ne peut conduire qu’à une plus grande liberté des personnes pour lesquelles on a prié ; il serait contradictoire de les conduire à une dépendance envers le ou les priants.
Ces questions et bien d’autres sont abordés dans cet ouvrage. Tout cela nous montre que de telles prières ne peuvent pas être improvisées. La formation est incontournable : formation biblique, spirituelle, anthropologique ; avec la collaboration des personnes compétentes dans le domaine de la psychologie humaine. Cependant, la formation ne suffit pas ; la relation personnelle au Christ, l’humilité, le sens de l’Église, une grande qualité d’écoute, l’amour désintéressé pour les personnes éprouvées, sont des conditions qui favoriseront la justesse du discernement et la fécondité de la prière.
On comprendra facilement qu’il est bon, si la personne pour laquelle on prie en est d’accord, de ne pas la laisser repartir sans lui proposer des moyens de progresser dans la liberté retrouvée, et de marcher à la suite du Christ, en lien avec une communauté. De même que le sacrement de la réconciliation reçu invite à un changement de vie, de même une prière de délivrance reçue demande de changer les mauvaises habitudes, particulièrement celles qui pourraient être des « portes » d’accès à l’action du Mauvais.
Ce livre ne va sans doute pas épuiser la réflexion, mais il l’a fait avancer ; il permettra au lecteur de s’enrichir des apports divers proposés et, à ceux qui pratiquent déjà des prières de délivrance, d’être éclairés et encouragés dans leur service.
Il est souhaitable que les chrétiens soient plus nombreux à s’investir, avec humilité et au Nom du Christ, dans le soin des nombreuses personnes blessées par la vie et entravées dans leur marche vers la liberté, vers le Christ !
+ GUY DE KERIMEL
Évêque de Grenoble-Vienne
Président de la Commission épiscopale
pour la liturgie et la pastorale sacramentelle,
Responsable du bureau national des exorcistes.


Avant-propos


Mettre la question de la prière de la délivrance sur la place publique : telle était l’ambition du colloque, organisé par la Communauté du Chemin Neuf, du 7 au 11 décembre 2017 au Cénacle de Tigery, en région parisienne. En organisant cette rencontre nous souhaitions partager le fruit d’un travail qui s’est mené sur plusieurs années au sein de la Communauté. De façon régulière, des théologiens, des formateurs mais aussi des couples en mission, des prêtres, des frères et sœurs consacrés se sont rencontrés et ont cherché à mieux comprendre ce qu’était la prière de délivrance. Pendant toutes ces années, la collaboration avec d’autres instances ecclésiales, d’autres communautés – issues du Renouveau charismatique ou non – fut permanente.
Au moment où paraît cet ouvrage qui rassemble les contributions du colloque, la conviction qui nous animait au début de l’aventure reste la même : la prière de délivrance est un don pour l’Église du XXIe siècle, mais c’est un don sous-estimé, voire méconnu.
Accompagnateurs spirituels, prêtre ou laïc, personnes engagées dans la pastorale : ce livre a été écrit pour vous ! Si les questions de libération, d’exorcisme, d’influence démoniaque vous effrayent, ne fermez pas le livre trop vite : nous espérons que vous pourrez, avec nous, dépasser le côté sensationnel souvent associé à la délivrance. Il est pour nous évident aujourd’hui que la prière de délivrance fait partie de la vie chrétienne ordinaire, qu’elle n’est pas réservée aux cas extrêmes. Cette prière est en réalité une expérience profondément positive qui n’a que peu à voir avec les images que l’on s’en fait. Comme le souligne le pape François dans Gaudete et exsultate « cette lutte est très belle car elle nous permet de célébrer chaque fois le Seigneur vainqueur dans notre vie1 ». Elle dynamise la vie de l’Église en renforçant son unité et son ardeur missionnaire. Plusieurs théologiens, notamment ceux qui ont été marqués par le Renouveau charismatique, n’ont eu de cesse de l’affirmer2.
Quand des sœurs et des frères de la Communauté du Chemin Neuf se mettent ensemble pour proposer une synthèse sur la prière de délivrance, il naît un livre proprement original associant des exposés théologiques précis, des témoignages issus de différentes Églises, des expériences pastorales concrètes et des essais de réponse aux « questions-les-plus-fréquemment-posées ». Ces différences de styles et d’approches sont clairement assumées, elles témoignent, à leur manière, que l’effort théologique gagne à ne jamais être dissocié de l’expérience de terrain.
C’est sur le terrain justement que nous avons été amenés à nous lier d’amitié avec des frères et des sœurs de différentes Églises. Ces rencontres ont considérablement élargi notre vision de la délivrance et nous ont permis de mieux comprendre les accentuations et les différences légitimes entre les pratiques. Au cœur de ces échanges, nous avons réalisé, peut-être sans vraiment le percevoir sur le moment, la vocation même de la Communauté du Chemin Neuf : travailler pour l’unité, l’unité de la personne, des couples, des familles et des peuples, et aussi l’unité des chrétiens. En majorité, les contributeurs sont catholiques mais il nous semblait essentiel de laisser aussi la parole à deux pasteurs, l’un issu de la tradition réformée et l’autre au service d’une Église évangélique.
On peut s’aventurer dans une lecture linéaire ou choisir les chapitres selon ses centres d’intérêt. Les premières contributions éveilleront, nous l’espérons, la curiosité de ceux qui découvrent la prière de délivrance. Les renvois aux différents textes qui composent l’ouvrage aideront le lecteur qui aspire à une vue plus systématique. Enfin un glossaire donnera quelques repères sur les termes clés qui sillonnent le livre. Certains textes ont été rédigés à partir d’interventions orales, d’autres ont dû faire l’objet d’une traduction. Nous saluons les traducteurs et des relecteurs qui n’ont pas ménagé leur peine pour que ce livre puisse voir le jour.
Nous sommes redevables aux frères et sœurs qui, il y a une quarantaine d’années ont osé suivre l’Esprit : le père Laurent Fabre, fondateur de Communauté du Chemin Neuf, la sœur Jacqueline Coutellier qui a longtemps porté la mission Siloé. Quelques noms apparaissent au fil des pages mais notre gratitude va surtout à Neal Lozano, à son fils Matthew et aux exorcistes avec qui nous avons souvent échangé : ils ont été des interlocuteurs de choix et ont permis d’étayer notre réflexion. Ce livre a grandement bénéficié des compétences des conférenciers qui sont intervenus lors du colloque et de tous ceux qui ont accepté de mettre des mots sur leur expérience de la délivrance. Nous remercions particulièrement Mgr Guy de Kerimel d’avoir accepté de préfacer cet ouvrage et le frère Renaud Escande d’avoir bien voulu l’accueillir aux Éditions du Cerf.
La dernière ligne de cet avant-propos revient au père François Michon, actuel responsable de la Communauté du Chemin Neuf : ses encouragements nous ont permis de tenir le cap et d’aller jusqu’au bout, alors même que « le temps se faisait court » (1 Co 7, 29)3.
Quant à savoir si notre ambition de rendre publique et accessible la question de la délivrance est pertinente, c’est au lecteur de ces pages qu’il conviendra de répondre.
BLANDINE LAGRUT,
MAGALI RAOUL,
PIERRE-LOUIS TULASNE.


1. Pape FRANÇOIS, Gaudete et exsultate, no 158.
2. Ce colloque était aussi l’occasion de présenter un des documents récents du Service international du renouveau charismatique catholique (ICCRS) intitulé : Le Ministère de délivrance. Il en sera question à plusieurs reprises tout au long de l’ouvrage.
3. Toutes les citations bibliques sont issues, sauf mention particulière, de la Bible de Jérusalem, Paris, Éd. du Cerf, 1998.

Ouverture


Sans doute la délivrance est-elle une expérience fondatrice de la vie chrétienne. Elle nous met face à notre responsabilité d’enfant de Dieu et nous ouvre à notre identité profonde. Mais paradoxalement, cette expérience est encore peu connue : rares sont les ouvrages récents qui l’abordent sérieusement. Nous allons essayer, dans ces pages, d’en comprendre les enjeux pour chacun de nous et pour l’Église aujourd’hui. À cet égard, le document de la commission doctrinale de l’ICCRS (Service international du renouveau charismatique catholique à Rome), Le Ministère de délivrance, publié en français en octobre 2017, servira de base à notre réflexion1. Ce document, très attendu dans le Renouveau, est le fruit de réflexions et d’échanges entre des théologiens et praticiens du monde entier qui se sont rencontrés lors d’un colloque international de l’ICCRS à Rome en 2014. Riche de ces expériences et de cette diversité, le texte a été élaboré en lien étroit avec la Congrégation pour la doctrine de la foi comme le précise le cardinal Farrell dans la préface. Même si le document n’a pas fait l’objet d’un nihil obstat, on peut considérer qu’il présente une opinion théologique sûre. Il est une réponse aux nombreuses demandes sur la nature et les différentes pratiques de la délivrance dans le contexte catholique.
Lire les signes des temps
En effet, cette question de la délivrance est un sujet qui intéresse l’Église : les communautés, paroissiales ou autres, et les groupes de prière sont à l’origine de nombreuses initiatives. Plus largement, dans le monde entier, le ministère de délivrance semble répondre à un besoin spirituel profond. Pourquoi connaît-il un regain d’intérêt ? Quels sont les « signes des temps » qu’il nous faut interpréter ensemble ?
Le ministère de délivrance a toujours fait partie de la tradition de l’Église, mais il a été redécouvert à nouveaux frais par les mouvements et les communautés du Renouveau en particulier2. C’est parce que l’Église se renouvelle et prend davantage conscience de l’œuvre de l’Esprit Saint, qu’elle devient plus à même de mesurer les forces qui s’y opposent et qui s’opposent au Christ. Nous commencerons donc cet ouvrage par quelques expériences concrètes qui reflètent bien ce phénomène3.
Par ailleurs, même si le sujet est parfois tabou, le « monde des ténèbres » (Ep 6, 12) exerce toujours son influence. Les signes en sont nombreux : l’abandon de la foi chrétienne dans certaines parties du globe et l’engouement pour des pratiques occultes, la montée de l’individualisme et une perte des repères sociaux et familiaux, l’augmentation des addictions liées au consumérisme (dépendances à l’alcool, aux drogues) et au développement d’internet (jeux vidéo, pornographie, relations virtuelles malsaines), etc. Une des conséquences sur le terrain est que les acteurs pastoraux, les prêtres et les pasteurs doivent faire face à des demandes très spécifiques de croyants confrontés à des blessures qui concernent leur histoire personnelle (familles dysfonctionnelles, abus sexuels, etc.). Les membres de l’Église eux-mêmes ne sont pas à l’abri de l’emprise de l’Adversaire, emprise d’autant plus efficace que beaucoup restent silencieux et éludent la question. On l’aura compris, même si le thème fait encore largement débat aujourd’hui4, ce livre repose sur un postulat qui est aussi un acte de foi : le Diable existe et il exerce une réelle influence sur la vie humaine.
Chez certains, le pouvoir du Diable ou des esprits mauvais exerce une forme de fascination : on recherche des histoires sensationnelles et on guette les phénomènes extraordinaires. Il s’agit pourtant de ne pas accorder à l’Adversaire plus d’importance qu’il n’en a. Nous connaissons bien ses deux ruses principales qui consistent soit à se faire oublier pour faire croire qu’il n’existe pas, soit à se mettre au centre de toutes les attentions. Pour nous, il s’agira d’être capable de reconnaître l’ennemi sans pour autant exagérer son pouvoir.

Être libre
La délivrance des esprits mauvais ne prend son sens que dans la perspective plus large du salut. Elle est un signe – au même titre que les guérisons – qui témoigne de la grâce que Dieu accorde à ses enfants dans leur marche vers la pleine communion avec lui. Autrement dit, la délivrance n’est pas une fin en soi. Elle est un moyen en vue d’une fin. Dans ce ministère, on est régulièrement témoin que Dieu libère de certains poids, de certains blocages, d’attitudes récurrentes, de peurs, de mensonges. Dieu apporte un « mieux-être » de manière flagrante. La vie publique de Jésus a été ponctuée de délivrances. Mais il est important d’ajouter d’emblée qu’il y a « plus » que la délivrance. Si une personne est libérée « de » certains maux, c’est dans le but d’être libre « pour » accueillir pleinement le salut et « pour » pouvoir se mettre à la suite du Christ. Le document de l’ICCRS le précise en ces termes :
Le salut a ainsi deux dimensions, une « négative » qui conduit à être libéré des maux qui freinent notre communion avec Dieu et avec les autres, et une « positive », qui conduit à être transformé dans le Christ pour partager la vie de Dieu. La dernière est la plénitude du plan de Dieu, tandis que la première est un moyen conduisant à la fin. Nous sommes libérés du mal pour être libres pour aimer et avoir la vie éternelle5.

Plusieurs contributions nous montrerons en quoi la délivrance est un outil extraordinaire pour l’évangélisation dans notre monde d’aujourd’hui6. Elles aborderont diverses questions : que signifie le fait qu’une personne soit rendue libre ? Peut-on dire que la délivrance fait partie de la vie normale de tout chrétien ? Nous verrons comment Dieu est à l’œuvre aujourd’hui et dans quelle mesure le ministère de délivrance peut contribuer au renouvellement d’une communauté chrétienne ou d’une paroisse7.

Le lien spirituel et la délivrance
Un des apports principaux du document de l’ICCRS est d’avoir pu élaborer théologiquement ce que l’on entend par lien spirituel. La question se pose en ces termes : comment expliquer que des chrétiens puissent faire face à des difficultés que la vie sacramentelle ne permet pas de résoudre ? Pourquoi le sacrement de réconciliation ne suffit-il pas ? Comment des esprits mauvais peuvent-ils influencer et opprimer des êtres humains ? Et comment penser le rapport entre lien spirituel et péché ?
Le terme délivrance a plusieurs sens. Dans son acception la plus large, il désigne l’expérience du salut en général en référence à la sortie d’Égypte. Plus précisément, dans la vie spirituelle, il signifie la libération de deux types d’influence néfaste : l’« influence-oppression » et l’« influence-lien »8. La délivrance ainsi définie correspond à la catégorie peu usitée des exorcismes privés (ou simple exorcisme9). Dans ce livre, nous utiliserons la plupart du temps le terme de délivrance pour désigner l’effort de libérer une personne d’un lien spirituel mauvais dans la puissance du nom de Jésus. Cette prière, qui n’a pas forcément une forme liturgique, peut être pratiquée par des laïcs ou par des prêtres.
En français, on utilise aussi l’expression « prière de libération ». Cette dernière n’est utilisée à aucun moment dans le document qui a été écrit en anglais. Même si les termes « prière de libération » et « prière de délivrance » ont été utiles pendant longtemps pour distinguer les origines des liens spirituels, on s’accorde dans ce livre pour les utiliser indifféremment.
Nous nous intéresserons aussi au processus de délivrance proprement dit. Nous verrons en particulier le rôle central de la repentance, du pardon, de la renonciation et l’importance de la parole d’autorité. Plusieurs exemples d’approches seront présentés dans ce volume, permettant de comprendre comment intégrer ces éléments essentiels pour qu’une prière de délivrance soit efficace10. Cela nous amènera à expliciter la vision de l’homme qui sous-tend la pratique de cette prière : en particulier les dimensions fondamentales que sont la volonté, la liberté et le désir d’unité de la personne11. Le rapport entre la dimension psychologique et la dimension spirituelle fera l’objet d’une attention particulière12.
La question de l’autorité sur les démons est un point théologique important : le document de l’ICCRS affirme clairement que « notre capacité à prier pour la délivrance provient de l’autorité qui nous a été donnée par le Christ13 » par le baptême. Autrement dit, une parole d’autorité pourrait être prononcée, en théorie, par tout chrétien baptisé. Cela signifie-t-il, pour autant, que n’importe quel croyant peut s’impliquer dans un ministère de délivrance ? La réponse est non. Il y a une articulation à faire entre autorité (donnée à tous et que l’on peut exercer dans certaines conditions) et ministère (confié à certains seulement).

Un ministère
Le titre choisi pour le document n’est pas anodin : Le Ministère de délivrance. Les auteurs n’ont pas choisi de l’intituler « La prière de délivrance » ou « Prier pour obtenir la délivrance » ou encore « La délivrance ». Le terme de ministère ne fait pas référence à un ministère institué, sacramentel ou officiel de l’Église, mais il renvoie, dans une compréhension plus large, « à diverses formes de service pour le Seigneur et pour son peuple14 », ici le fait « d’amener la personne à une rencontre avec Jésus, en l’aidant à présenter ses blessures intérieures à la lumière, et à recevoir la guérison du Christ, tout en utilisant à la fois des ordres directs et des prières15 ». Il faudra donc aborder les questions : par qui peut-il être exercé ? Dans quel cadre ? Comment la parole d’autorité doit-elle être formulée16 ?
La notion de ministère, et en particulier de ministère non-institué amène à se poser la question de la formation. Face à certaines demandes, il faut pouvoir faire preuve de discernement pour savoir s’il est opportun ou non de prier et de quelle manière. Quels peuvent être les critères qui aident à garder une certaine vigilance ? La tradition ignatienne du discernement des esprits et de l’accompagnement spirituel ont inspiré plusieurs auteurs dans ce livre17. Trois aspects pratiques seront également développés en fin de parcours : quelle peut être l’origine d’un lien spirituel ? Comment gérer les situations difficiles ? Pour qui peut-on prier ?
Ces questions montrent l’ampleur du champ qui est à couvrir. Nous ne prétendons pas offrir des réponses définitives ou exhaustives, mais nous sommes convaincus que les contributions ici rassemblées seront un outil encourageant et pertinent pour ceux qui découvrent l’« art de l’écoute et de l’accompagnement » et qui, dans l’Esprit, apprennent à « contempler, à s’émouvoir et à s’arrêter devant l’autre chaque fois que cela est nécessaire18 ».
PIERRE-LOUIS TULASNE.



1. Le Ministère de délivrance, ICCRS, Nouan-le-Fuzelier, Éd. des Béatitudes, 2017.
2. Voir ci-dessous : H. GOSSELIN, « La prière de délivrance, don charismatique pour tous les baptisés », p. 73.
3. Voir ci-dessous le chapitre « Mise en route : paysages contemporains », p. 29.
4. Voir ci-dessous : L. FABRE, « Regardez-moi et je vous délivrerai », p. 87.
5. Le Ministère de délivrance, p. 54
6. Voir en particulier : N. LOZANO, « Ce que m’ont appris trente ans d’expérience de la délivrance », p. 41 et G. BOUCOMONT, « Témoignage d’un pasteur réformé », p. 55.
7. Voir ci-dessous : S. LANGE, J.-M. BERNIER, « Prier en paroisse. Une expérience à Chambéry », p. 343.
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1.
MISE EN ROUTE :
PAYSAGES CONTEMPORAINS



Dans le paysage actuel de l’Église, la prière de délivrance tient une place discrète mais bien réelle. Cinq témoins partagent leurs convictions : une sœur consacrée de la Communauté du Chemin Neuf, un père de famille catholique fondateur d’un ministère de délivrance aux États-Unis, un pasteur de l’Église réformée, une mère de famille engagée dans la Communauté du Chemin Neuf au Burkina Faso, un évêque français proche du Renouveau charismatique.
Leurs expériences nous aident à mieux comprendre ce qu’est la prière la délivrance, le rôle qu’elle a pu avoir dans leur itinéraire de vie, l’aide précieuse qu’elle peut constituer aujourd’hui dans leur mission et leur service d’Église.


La mission Siloé


Des chemins vers la délivrance
À Montagnieu « tout est grâce ! » : l’expression reprise sans cesse par un frère de la maison est connue de tous, elle donne le ton, le chemin et les raisons de notre espérance. Le Centre Siloé, situé dans l’Isère au lieu-dit « Montagnieu » est une Maison Forte confiée à la Communauté du Chemin Neuf depuis 1980. Le Centre est un lieu d’accueil pour des retraites et sessions, un lieu de formation à l’accompagnement spirituel et la guérison intérieure. Une fraternité d’une dizaine de personnes anime le Centre et la mission Siloé en France et à l’étranger.
Montagnieu :
une Maison pour une Mission
Ce n’est pas rien d’habiter une « Maison Forte » ! Son architecture, sa situation, son histoire sont pour nous une parabole de notre activité pastorale. Construite à partir du XIIe siècle, la maison est massive, solide… ses murs d’un mètre d’épaisseur inspirent la sécurité. Jusqu’au XVIIIe siècle la cour était close par un mur d’enceinte de 6 mètres de haut, seule une petite porte permettait de pénétrer : l’horizon était bouché. Il fallait se protéger des ennemis visibles (savoyards ou piémontais) et invisibles (comme la peste). Devenu inutile avec le temps, ce mur a été détruit et ses pierres ont participé à la construction de deux pavillons, aujourd’hui lieux de vie de la Communauté qui offrent une vue dégagée sur la vallée.
Nous avons devant nos yeux une belle image du chemin de liberté tel que nous le comprenons : au cours de la vie, pour nous protéger de certains ennemis, pour survivre à certaines blessures, nous avons construit des murs, extérieurs, intérieurs, pour nous défendre. Le temps a passé et même si aujourd’hui il n’y a plus d’ennemi, nous restons parfois enfermés dans une défense préventive et mortifère. Ces mécanismes de protection impactent des domaines de notre vie qui n’ont souvent plus rien à voir avec notre histoire passée. Entrer dans un chemin de guérison revient, avec l’aide de l’Esprit Saint, à faire tomber ces murs intérieurs pour construire de nouvelles manières de vivre.
L’accompagnement de la guérison intérieure pour la Communauté du Chemin Neuf s’enracine à la fois dans l’expérience jésuite de son fondateur, le père Laurent Fabre, et l’expérience du Renouveau charismatique. D’un côté, la pédagogie des Exercices de saint Ignace, axée sur la liberté et le choix, montre chez certaines personnes des difficultés voire des impossibilités à la prise de décision à cause de fausses images de Dieu, de la vie, de l’amour… De fausses représentations qui sont le fruit d’histoires blessées. De l’autre, l’ouverture dans le Renouveau à l’exercice des charismes, la prophétie par exemple, rend manifeste la manière dont Dieu agit en parlant aux hommes dans le lieu même de leurs douleurs. Ces deux spiritualités nous ont conduits, pas à pas, à construire différents parcours vers la guérison intérieure. Dès le milieu des années quatre-vingt, la Communauté a commencé à proposer des retraites d’anamnèse, c’est-à-dire de relecture de vie sur 5 jours. Lors de ces sessions, l’expérience spirituelle vécue est toujours de l’ordre d’une révélation de l’Amour de Dieu et de son Salut : au cœur de la blessure, il nous appelle à la Vie. L’anamnèse marque la plupart du temps une étape décisive dans la guérison. Mais, au fur et à mesure, nous avons vu qu’il était difficile, dans certains cas, de s’approprier complètement les fruits de la retraite. Nous avons alors mis en place vers la fin des années quatre-vingt-dix un cheminement plus long en trois étapes successives sur une année, c’est le Cycle Siloé.

Siloé, une source biblique pour le cœur de l’homme
« Les eaux de Siloé qui coulent doucement… » (Is 8, 6) sont les eaux d’une source dans Jérusalem. Elles ne font pas de bruit comme les grands fleuves mais sont appelées « sources du salut » (Is 12, 3). À Montagnieu, le long de la propriété, coule une source. On a creusé et canalisé cette source pour qu’elle arrive au milieu du jardin. Mais de temps en temps, l’eau ne coule plus du tout. Parfois simplement parce qu’il n’a pas plu depuis longtemps, ou parce que les enfants ont mis des cailloux, ou encore parce que le calcaire s’est déposé et a tout bouché. Quand certains pourraient être tentés de verser de l’acide chlorhydrique dans la source, d’autres tentent de déboucher mécaniquement en enlevant les pierres, d’autres encore préfèrent patienter. L’image parle d’elle-même : la source de nos vies est parfois bouchée, à sec. Il s’agit d’aller avec le Seigneur voir le problème en amont pour déboucher la source, la laisser jaillir de notre cœur profond, du lieu de notre relation à Dieu.
« Va te laver à la piscine de Siloé », dit Jésus à un aveugle dans l’évangile selon saint Jean au chapitre 9. Ce texte nous livre un long récit de guérison de cet homme dans les différentes dimensions de sa vie, physique (sa cécité), psychique (son environnement, le fatalisme probable de ceux qui l’entourent) et spirituel (sa rencontre avec le Christ lui permet d’entrer dans la foi et de pouvoir témoigner). La guérison physique lui est donnée comme un signe, mais sa guérison totale est bien plus large.
Dès les premières sessions, il nous a semblé important de prendre en compte la personne dans toutes ses dimensions. C’est une question d’équilibre : le chemin proposé est spirituel mais il passe aussi par le corps et par la mobilisation des facultés psychiques. Assez vite, nous avons proposé des ateliers artistiques, des temps de danses ou de marche ensemble. Une marche d’une heure est souvent l’occasion de multiples expériences. On entend au retour : « Mon corps peut me soutenir ! », « C’est bon de respirer ! », « Les autres m’ont attendue et je n’étais pas seule comme toujours ! ». Rien d’extraordinaire et pourtant une expérience précieuse de la vie qui circule, malgré tout, d’un corps, d’un psychisme et d’un cœur en marche ! Le souffle de vie donné par Dieu (Gn 2, 7), la ruah biblique vivifie le corps et l’âme (ou psyché) de l’Homme. La vie fraternelle permet de se situer parmi les autres et de sortir d’une focalisation trop forte sur soi.
L’atelier « jardin » est toujours une expérience riche en enseignement : il s’agit en général de désherber, d’enlever le lierre des pierres d’un joli mur d’enceinte ou bien de planter. La consigne étonne toujours les retraitants : « Allez-y doucement, regardez ce que vous faites, sentez, goûtez, le Seigneur peut vous parler, il n’y a pas d’objectif à atteindre sauf celui d’être attentif à ce qui se passe en vous. » Dans un premier temps, les « efficaces » sont dérangés, les « stressés » détendus et les « contemplatifs » aux aguets ; ensuite la vie végétale parle au cœur humain, les racines résistent et la gratuité du geste guérit d’une injonction continuelle à la productivité.
Siloé enfin signifie en hébreu envoyé. Bien sûr, c’est d’abord Jésus qui est l’Envoyé du Père pour le salut du monde, pour la guérison et la libération des hommes, mais Il nous envoie à notre tour. Même si nous préconisons une certaine pudeur quant au témoignage après les sessions Siloé pour laisser le temps aux fruits de mûrir, il est constitutif de nos sessions qu’elles s’appuient sur des personnes ayant elles-mêmes vécu des passages de guérison intérieure. Elles pourront témoigner et parfois accompagner d’autres. Prendre la parole devant un groupe devient pour certains le signe de la guérison.

Siloé, un accueil à choix multiples
La question de la guérison intérieure est transversale à toutes nos missions : auprès des jeunes, des couples, des professionnels et des retraités. Elle peut se poser en accompagnement, en retraite ou dans un groupe de prière. Parfois, les personnes sentent d’elles-mêmes qu’elles ont besoin de cheminer ; parfois, elles sont interpellées par un conjoint ou un responsable. Il s’agit avant tout, dans un premier temps d’écouter, d’être témoin de foi et d’espérance en Dieu. Ensuite, il est bon d’orienter sur des personnes formées à cet accompagnement particulier. Il peut y avoir un kairos – temps favorable – et il nous importe de le reconnaître et d’y répondre comme venant de Dieu. Cependant, il n’y a pas d’urgence en matière de guérison intérieure, au sens vital. S’il y a urgence, c’est que s’y mêle un problème psychologique à traiter alors en priorité, ou une question sociale. Cela n’est pas de notre ressort mais, en cas de nécessité, l’avis d’un professionnel de santé est toujours possible. On gardera à l’esprit que prendre en compte ne signifie pas prendre en charge. Quand une prise en charge médicale ou psychothérapique est nécessaire, elle se fait à l’extérieur. Cette articulation délicate fait l’objet d’un travail continu de dialogue et de recherche en équipe.
En dehors des retraites d’anamnèse ou du Cycle Siloé, nous proposons d’accueillir soit en journée pour un temps d’écoute, de vie fraternelle, soit une semaine pour mieux se connaître et adapter la proposition aux personnes.
L’accueil de longue durée s’adresse à des personnes désirant vivre un chemin de guérison approfondi soutenu par la vie communautaire. En général, l’accueil se fait pour 6 à 9 mois incluant le Cycle Siloé. Cet accueil concerne en moyenne 4 à 5 personnes par an, d’âges divers, certaines en difficulté dans la vie religieuse, des jeunes en reconstruction après des abus, des ruptures affectives à répétition, ou des personnes confrontées à toutes sortes d’impasses dans leur vie. Nous proposons un cadre de prière personnelle, liturgique et communautaire, une structure dans le temps avec des horaires, un travail simple, des sorties en fin de semaine et un certain équilibre de vie : prier, dormir, manger, se détendre. Il s’agit de (re)donner le goût de la vie simple, de s’ouvrir à des choses nouvelles, de se risquer au partage en fraternité et de trianguler dans les relations, avec Dieu, avec les responsables. Pour cela nous mettons en place différents lieux de parole dont un accompagnement spirituel hebdomadaire.

Siloé et la pratique de la prière de délivrance
Au cours du processus de guérison, le recours à la « prière des frères » est précieux. Il est nécessaire de discerner le bon moment pour prier et la forme que cela prendra. Il y a souvent un premier moment où la personne vient déposer son fardeau et demander de l’aide. Ce n’est pas encore l’heure pour une prière de guérison ou de délivrance à proprement parler mais il est important, après avoir écouté jusqu’au bout, de proposer de prier, de s’adresser au Seigneur pour Lui présenter le cœur blessé, les personnes en cause, la souffrance et demander une grâce pour la suite du chemin.
Une écoute approfondie doit permettre ensuite aux personnes de nommer précisément les choses passées, de laisser la Parole de Dieu éclairer l’histoire d’une manière nouvelle et offrir un changement de perspective. Il s’agit de se reconnaître à nouveau acteur de sa vie et responsable pour croire à la guérison et choisir de sortir d’une attitude mortifère, d’une position de victime ou bien de toute-puissance. Quand l’accompagnement montre suffisamment clairement pour la personne ses enfermements dans des comportements, sentiments ou mensonges destructeurs, dans des relations néfastes ou des liens à la mort ou au monde occulte et qu’elle confesse qu’elle ne peut s’en sortir seule, alors on propose une prière de libération.
Au cours d’un séjour long, une « année » Siloé, il n’est pas rare que plusieurs prières de délivrance soient nécessaires, non pas qu’une première n’ait pas eu d’effets, mais plutôt parce qu’elle aura permis d’aller plus loin et de comprendre plus profondément un lien plus ancien ou plus structurel ou de toucher d’autres domaines.
Une jeune femme, en fin d’année, m’a dit comme un secret : « Ça y est ! Le Seigneur m’a libérée de ma peur de la vocation. » Elle comme moi savons ce que cela signifie car cette parole fait suite à toute une série de libérations : libération de l’image d’un Dieu supposément sadique, libération des répercussions des attitudes manipulatrices d’un père abusif, guérison d’une blessure affective, libération de la peur d’un retour au travail. Enfin libre pour aimer !
Je rends grâce à Dieu pour son appel à œuvrer à sa suite « pour porter la bonne nouvelle aux pauvres… annoncer aux captifs la délivrance » (Lc 4, 18). Quelques années d’accompagnement m’ont donné d’éprouver, comme célibataire consacrée, une forme de maternité spirituelle. Et c’est peut-être le plus beau cadeau reçu, cette participation à la mise au monde nouveau d’enfants de Dieu libérés. La vie communautaire nous donne de pouvoir porter ensemble l’écoute, le discernement dans les passages délicats et d’« espérer au-delà de toute espérance » (Rm 4, 18) comme il est dit dans notre prière pour l’unité des chrétiens, espérance posée sur chacun en quête d’unité. Sur ce chemin de vie, le Seigneur ne laisse rien au hasard, il nous guide avec précision dans sa Providence : « Tout est grâce. »
ODILE BLANCHON.



Ce que m’ont appris trente ans d’expérience de la délivrance


Mon expérience s’appuie sur le développement du ministère Délié qui est une manière d’aborder l’évangélisation, la guérison et la délivrance1. Il s’agit d’une approche de la délivrance « non-confrontationnelle » et centrée sur la personne. Nous ne faisons rien qui puisse provoquer de manifestations démoniaques. Elle a été expérimentée dans beaucoup de pays à travers le monde. 200 000 exemplaires du livre Délié ont été imprimés en 14 langues différentes. En Tanzanie, 1 100 leaders ont été formés, 2 500 au Ghana et des centaines d’autres équipes sont à pied d’œuvre. J’aimerais partager avec vous ce que j’ai pu comprendre du lien intime qui peut exister entre le ministère de délivrance et l’évangélisation.
En 1970, j’ai fait une rencontre avec le Seigneur qui a changé ma vie. Depuis, j’ai toujours eu à cœur de partager avec d’autres ce que j’avais reçu. J’ai très vite compris que lorsque l’on chemine avec le Seigneur, il arrive souvent que l’on soit mis face à ce besoin d’une plus grande liberté. Je pratiquais donc des prières de guérison intérieure, voire de délivrance si nécessaire. Mais à cette époque, à chaque fois que je priais pour une délivrance, il y avait des manifestations du malin. Je me rappelle une femme qui était venue me demander la prière parce que quand elle regardait par la fenêtre de son bureau elle se sentait poussée à sauter. Durant cette prière j’ai glissé une petite parole d’autorité, en chuchotant, en espérant ne pas provoquer trop de réactions : « Dans le nom de Jésus, je commande à tout mauvais esprit qui est à l’œuvre de partir. » Elle m’a alors regardé fixement et m’a dit : « Est-ce que vous êtes sûr de savoir ce que vous faites ? » J’ai répondu : « Oui, Jésus est venu pour vous libérer. » Mais dans mon cœur je me disais : « Je ne sais vraiment pas ce que je suis en train de faire ! » Après trois ou quatre temps de prière, elle a fini par être délivrée. Cependant, j’ai constaté que ces libérations étaient rarement durables. En effet, nous nous focalisions sur les démons à chasser mais pas sur la personne. Je sentais bien que nous avions besoin de plus de sagesse dans notre façon de faire et j’ai donc demandé au Seigneur d’envoyer ceux qui avaient besoin d’une libération vers d’autres personnes que moi.
PREMIÈRE LEÇON
Les démons veulent occuper le centre de la scène afin de nous empêcher d’aborder la personne tout entière. Ils veulent nous intimider et se montrer plus puissants qu’ils ne le sont vraiment.
Plus jeune, j’étais très timide et je ne voulais jamais me retrouver à devoir parler devant des gens. J’avais moi-même besoin d’une plus grande liberté. Il m’a fallu quinze années pour trouver quelqu’un qui prie pour ma libération.
Je ne savais pas trop quoi demander ni comment le qualifier. La prière de délivrance était réservée aux gens qui avaient de gros problèmes ou à utiliser en dernier recours. En voyant ma vie de prière et de service, les gens me dissuadaient en me disant que j’accordais trop d’importance au diable. Finalement, une personne a accepté de prier pour moi. J’étais assis à une table en face de lui. Il a prié et puis il m’a demandé si je sentais quelque chose. Je lui dis que je sentais quelque chose dans ma poitrine mais que ce « quelque chose » n’était pas moi. Mais ce « quelque chose » m’était très familier, comme s’il m’appartenait. Il me demanda alors ce qui m’était arrivé et je lui répondis que j’avais été humilié devant ma classe en primaire. Quelques minutes plus tard il dit : « Je commande à l’esprit de rejet de partir. » Je sentis que ce « quelque chose » quittait ma poitrine et sortait par ma tête. Jésus venait de me délivrer et de me donner une plus grande liberté.

DEUXIÈME LEÇON
Dans chaque église, dans chaque séminaire, dans chaque couvent, il y a des gens comme moi qui ont besoin d’acquérir une plus grande liberté, mais qui n’appellent pas cela une délivrance, ou qui ne conçoivent pas qu’ils pourraient être sous l’influence d’un esprit mauvais ou encore qui ne savent pas comment demander ni à qui s’adresser.
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